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Bédacteur-Propriétaire :
FIRMIN H. PRO ULX.

L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commoncer avec le 1er numéro de
l'année. On ne :'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de disoantinuation doit être donné
par éorit, au Bureau du soussigné, UN MoIs
avant l'expiration de lannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à FumN H. PROUL=, Rédacteur-Propriétaire.

ANNONCES:
Première insertion-......10 centins par ligne
Deuxième insertioneton.. 3 contins pr ligne

Pour annonces à long ternie, conditlo-Ls lib(-
raes.

Ceux qui désirent s'adresser tout parioi-
remout aux cultivateurs pour la vente e torres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'a.inoncer dans ce jourual.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rochu de Québoci
ont bien voulu se charger de l'agence de lah
"Gazette des Campagnes.'

ABoNNEsENT: ( Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture doit On être la première ADONEMENT

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1. PAR AN.

S O MMAIRE.

Revne de la Scelaine Faites laumône.-oeuvres des Sours de
la Charité, a Québec .Le conseil de l'épo s.-Lindustrie

et l'agriculture dans les comtés de Montxnagny 1lslet et

Kamouraska.-Soirée dramatique et musicale donnée anu

Collège de Ste-Anne, par MM. les élèves de lécole d'agricul-

titre, avec le concours de plusieurs élèves du Collège.
Causerie Agricole: Culture de la betterave à sucre et les fa-

briques de sucre de betteraves.
SUjets dirers : Les emnbaucheur.-Quelle est la racinn dont la

culture offre le plus d'avantages pour le bétail Y-Paille .ré-
coltée trop tard.-Moyenî de la rendre appétissante aux ani-
maux.

Choses et autres " L'annuaire.du Moniteur dit Com nicrcc."-
Comparaisons morales.-Cuilttre des abeilles.-Les pommes
canadiennes sur les marchés de l'Europe.-Politique agricole.

Recettes : Emplâtre contre les entorses, contusions et engorge-
ments.-Café d'orge et de seigle, contre les vapeurs et ni-
araines.-Remède contre les rlmmes.-Remède contre les
brûlures, les coupures, les écorchures et les meurtrissures.

Annonces : TonoNTo WEEKIX MAIL, journal tout spécialemnCut
dévoué aux intérêts agricoles.-Abonnement: $1 par an.

A nos abonns redardataires.-Nos reiercltments les plus sin-1

cères aux aboniés retardataires qui nous ont fait parvenir,

il y a quelques semaines, le prix de leur abonnement à la

Gazette des Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-

venir sept piastres et l'autr.e cinq piastres d'arrérages pour

abonnement à la Gazcttc. Plus do deux cents abonns sont dans

le même cas, c'est-à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi-
astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux couts abonués

se faisitient un devoir de ions payer ces arr6ragès d'ici à la
lin du mois, nous recevrions au-delà do mille piastres: ce
quiseraitunebonne aubain doitprofiteraientceux qui chaquo
anuéo paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par
les amIliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour

pet queon y mette dola boine volonté il serait possible iA tous

nos abonnés rotardataires de s'acquitter de leurs dettes à l'é-

gard do la Gazette, car ce n'est pas lagentt qui leur mnque,
puisqute les produits agricoles se vendent A les prix élevés.

REVUE DE LA SEMAINE

Faites l'auniôe.-On lit dans le Propagateur catho-
tique de la Nouvello Orléans

L'hivera déjà commencé.
Pour les habitants, c'est le temps des récoltes et

l'époque des gains duremen l agnés par douze mois
de labezrs et d'inquiétudes.

Pour les marchands, c'est l'époque dos ventes, des
affaires, et, par conséquent, des bénéfices.

Pour les travailleurs, c'est le temps des occupations
pressantes, et, par suite, les jours des bons saluires.

Poutr les riches, c'est la saison des bals, des soirées,
des fètes, dos divortissemonta continus.

Mais, hélas I pour les pauvres c'est le temps dos
privations et des souffrances.

La pauvre et l'orphelin souffrent davantuge pen-
dant l'hiver, dont la. sévérité et les frimas leur font
sentir, plus péniblement qu'a l'ordinaire, leur misère
et leur abandon.

Dans l'église et la religion catholique i'hiv'er, temps.
de l'Avent, est le temps de pénitence et d'autmônes.

Qui lue vous soyez n'oubliez ni les pauvres ni les
orphelins. Dans vos calculs faites la part des mal-
heureux.

Quand voCs voulez dépenser pour vos plaisirs, mot-
Lez do côté·quelque chose pour les pauvres.

La P'ovidonco vous le rendra au centuple.
Les Sours de la Charité d Québec.-" L'ouvre dos

So tri de la Charité de Québec est trois connu pour
qu'il soit ntécossaire d'en faire l'éloge. Toutefois il est
bon de mettre de temps on temps sous les yeux du
public les différontos oeuvres que les bonnes religieuses
accomplissont chaque jour sous nos yeux. L'établisse-
ment ne renferme pas moins do 600 personnes, 60
vieilles infirmes y sont recueillies, 87 orphelins, et
137 orphelins y sont abrités, vôtus, tiourris et y re-
çoivent l'inapréciable bienfait de;l'édu'ation.
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I Aquel trésor la communauté va-t elle puiser pour
trouver les moyens de suffire à tant d'oiuvres, car par
elle même elle n'a pas de ressource ? Dans le tréior
de la Providence. Et nous sommes heureux de dire
que cettro Providence est visible dans chacune des fa-
milles de l'excellente ville de Québec, car c'est leur
inépuisable charité qui a soutenu jusqu'à préscnt
l'ouvre de nos bonnes religieuses et c'est elle, nous
Ci sommes sûrs, qui continuera à la soutenir.''-Le
Quotidien.

Le conseil de l'épouse.-On l'a (lit et répété plusieurs
fois, l'exemple et le conseil de l'épouse sont souvent
la force et la lumière de l'homme.

Littré, l'illustre savant qui vient de descendre dans
la tombe et que la libre pensée réclama comme l'un
de ses adeptes d'îrant de nombrouses années, fut lui-
même l'une des victimes de cette- heureuse et douce
influence.

Un trait que nous puisons dans un journal fran-
çais-fera mieux saisir r.otre pensée:

Littré arrivait il y a quelques années à Lion-sur-
Mur.

. A peine avait il débouché ses malles que le curé
de la paroisse qui, ce jour.là, quêtait pour son église
sonne à la porte. Littré était seul. On introduit le
prêtre, le savant le fait asseoir, s'enquiert du but de
la visite dont il est honoré, puis, sans ostentation, sans
phrases, en homme de bien, Littré mot deux cents
francs dans les nnins do Pecclésiastique. Celui ci très
touché do l'offrande, demande à son généreux dona,
tour de lui dire son nom.

- Mon nom, dit en souriant le philosophe, mon
nom vous est bien connu. D'ailleurs, ma femme sera
votre paroissienne pendant notre séjour ici, car ma
femme M. lo curé, ia femme est une sainte.

Et sur de nouvelles instances du prêtre, il répondit
je suis Littré.

- " Littré do l'Académie française, reprit l'ecclé
sia tique ?

" Oui, monsieur.
Ainsi ce grand esprit avait subi le chai me de l'ex-

emple et du conseil de l'épouse.
L'industrie et l'agriculture dans les comtés de Mont-

mnagny, l'Islet et Kamouraska.-Nous devons à M. Au-
gusto Dupuis les renseignements suivants que ce
M onsieur publiaitil y a quelques jours dans lo Mor-
ning Chronicle de Québec. Nous on empruntons la tra
duction au Quotidien.

Dans le comté de l'Islet les cultivateurs s'accordent
il dire que la récolte do blé, cette année, a été bien su-
périeute aux précédentes, et suffisante pour les.be
soins locaux. Le prix est de 81.50 1e minot.

Le rendement de l'avoine a été satisfaisant. On a
vendu plusieurs mille minots de ce grain aux pro.
-priétairos do chantiers américains et. à messieurs
King et frères. Austitôt que los chemins le permet-
tront on en coinincetiora le transport. Lo prix do cet
article varie depuis 36 à 10 cents.

La récolte du seigle i'cst pas considérée comme
mauvaise et on le vend SI le minot.

La récoltodes pommes do terre n'a pas été abon
dante. On dit ième qu'elle est au-dessous dola mo.
yonne. En revaneh, on vond ce: précieux tubercule
plus cher quo d'ordinaire. Le prix varie depuis 40 à

0o cents.

Le rareté du fourrage eh 1880 avait obligé les cul-
tivateurs à vendre un certain nombre de vaches, et
par cônséquent on: n'a pas manufacturé autant de
beurre. Cet artic'e est on baisse cette année.

Depuis le printemps dernier, la fromagerie de la
paroisse Saint Rochî a constamment employé le lait do
de quatre cents vaches. Les cultivateurs sont très sa-
ti6faits de cette prenière année d'expérienco et dé-
clarent qu'il est plus avanttageux de vendre le lait
poir faire du fromage que de le garder pour du beurre.

Les fromagerios des paroisses Sainte-Louise, Saint-
Jean Port Joli et I'J.let ontdonné de beaux résultats.
Di.ons un pas-sant que ces étab:issemonts sont dirigés
par des hommes habiles, compétents, ce qui est une
sure garantie de succos.

En somme, les cultivateurs sont généralement satis-
faits. Ils rencontrent bien leurs ongagements et achè-
tent beaucoup.

De bonne heure, le printemps dernier, il y eut une
augmentation dans les gages des hommes employés
chez les agriculteurs. Ceci était dû à la rareté des jeunes
gens qui se dirigeaient en grand nombre vers les Etats.
Unis; mais cependant avec l'usage des différents ins-
truments aratoires modernes, on a éloigné cette diffi-

culté.
Lesjournaliers qui restent dans -le -comté peuvent

maintenant subvenir plus facilement à l'existence do
leurs familles. Ceux qui ont émigré aux Etats-Unis
(et ils Font nombreux), travaillent dans les districts
aur:fòros du Montana, etreçoivent de $00 à 875 par
mois. Le prix des pensions n'est pas très élevé, ce qui
leur permet de faire des économies qu'ils envoient a
leurs parents pour leur acheter des terres. A un mo-
ment venu, ces j .unes gens reviendront au pays et
avec l'argent américain s'assureront un heureux ave-
nir. Voilà une émigration qui rapportera certains bé-
néfices au district de Montmagny.

Malheureusement, on ne peut pas en dire autant de
tous nos compatriotes qui vont offrir leurs services à
nos voisins. Les familles complètes qui émigrent dans
les centres manufacturiers des EDtats do l'Est ne
peuvent pas être utiles ni à eux. mêmes, ni à leur
pays. Elles reviennent plus tard dans la localité qui
les a vu naître, mais plus pauvres qu'auparavant et
la santé de leurs enfants ruinée par lo travail pénible
de manufactures.

On parle très-avantageusement dcs scieries méca.
niques de messieurs King et frères, situées à Kamou-
raska. Elles sont prospères et profitables à la popu-
lation de ce comté. Les limites de bois de ces mes-
sieurs se trouvent dans le comté de l'Islet. Les cul-
tivateurs vendent à messieurs King une quantité de
foin, avoine et autres provisions que ceux-ci payent.
argent comptant.

Mesieurs King ont aussi le mérite de travailler en
faveur de la colonisation. Pour cela, ils emploient
dan.leurs chanticis tous les colons qui vont s'établir
dans 'les cantons que traversent les chemins Taché
et Elgin. A propos, il paraît qu'en ces endroits, la
récolte des colons est meilleure que l'année précédente.
Assi, on outretient les meilleures espérances pour
l'avenir.

Quelque temps après sa mort, 1M. L Methot, cet
hein ne entroprenant que l'en reg'ettern toujoures,
avait fait construire une f£brique de lainages aux
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Troiséu on. L'édifice était prêt à recevoir.les mia- tement r p l itEfiii tout s'est réuni pour nons

chines lorsqu'est arrivé le triste événement que l'ons di csete intesango.éacles pus agnerve-

suit. Depuis cette époque, ce beau prtod cette intérssante é les pls agréibs

es hor ticulteur ont été favorisés' cette année. Ils

ont récoité des frutits abondzammLtent.' A 'Itslct, 'ona ILS PI G C L

expo)rté des centatines do barils, de.pru-nesetiec
rises il éQuébc et eà ontiréa. Lesprix étaient s-cz CULTUa DE LAETEAVE À sUCRE.

Soirée ramtiq etimusicale donIée do il est admis sans contestation que pour améliorer

o é a matiqune et s i e o éeau Collèg e le sol do m anière à obtenir d'abondantes récoltes, de

Sainte Ane par MM. les elves de quelque nature qlo ce soit, il faut'fmner baucou e;

Eo1e d'Agriculture- que pour avoir des engrais an abondance, il deut beau-

Jeudi, le 15 décembred rn e, nous avions 'avan -le 0 à bfé u p ir que pour avoir beaucoup de bétail, iL

~t flOséfhî etflint pouvoir le nouirrir.,
fage d'assister à une séance dramatique etit musicale au Un c inisensable est o e le toute

idu Sminire de Rimouski, donnée au Collège do espèces d'aliments pour les animau de la fri.e,

Ste Anne, par les élèves de l'Ecol e d' gric l turo boufs, moutons, ete.; il faut pouvoir la nourrir. t

avecg l'ade qauvlqis état der .chmn,1u u1dte Depi plusieurs.années l'agriculture a faLit partout

1a tgré le que s coa dr chemins, un auditoi e de rndsprogrès dans Cette directioni. Ls prairies

nombreub et distingué envahisait la grade h té artifcielles se sont propagees et onta contribué puis-
du Collèe et tout en contribuant a un acte de chaitesamment à 'acroisisen d be la betre dei

donnait le plaisir dune intérssate veille. racines sucrées, particulièremen d la betterave, doit

efet tout a concouru pour rendre la fte magnifique aussi aider à ce dveloppomnt. Cependant ctt ra-

eses o -rgaiisateurîs pcuvent U!tà, fiers de leuir sucées in ne porr redre toutee imprac otel

a prtie dramat ique surtou p atent réussie cetibI a rs dene on liiter ordinso a

et tout le mérite en revient à Messieurs les élèves demation que sur la uantit que Lon culiem d'oine m

école d'Agricultr d qui ont acté avecdunepperfctiun

b0 e C aud e ta let ea étéudo e r pour les besoins d'une ferm e. L'établissem ent de' m -

uis pose e e nufa ctures de suncde betteraves a r outerit beaucoup

Les deuxspièces qui ont été représentées sontpir à la nourrituroe dos animaux, pati. 1usge despulpes

titulées Granden r et décadence de rrisaminheDsé que nou s potrros qmettre en réserve lour conserva-

s.spoir de noc nse. -Chaqu it r éle a été fort bien rem plis; in n'exigeant aucun espèce de préparation d

niuis tout le monde convient que les' honneurs dp 
ou quelque nature que ce noit. .On pout les gayder on

soirée doive Pètreve goir à M.W . Sh rplens auquel étaient quelque sorte indéfini ent sans aucun soin, il sufde t

échues les principales pate, et qui s'en est montré d les déposer simplementà l'air dans une fosse, au-

pafaiterent digne. 
soo.ment comme l chlx éteinte.

nAussi on t gn d e m a sde gè r L es avantage que nos pourrions retirer par i'éta-

F iquet, son bonheur. sit t réli é, ses allures im po éi c e r ce x qufacture s 'd cura e t été

tantes et s 'nnelles et les angoisses de sa décadence.s u erm m u e c nu u r qne p a o

La dxi du père Grégoire, la science ptétentieusc du rev ei troeduirt Le u é compe nr ex on t vou -n

l't i er nv eDv se on re veamo r c e sue e nouvlissemesu c deui c e er

aître d'cole, le zèle et l'empressement des aides que 
c d o é

Perruquiers, devenus officcr- ........ ude marmS , antqifâ ldeu début, nou ouvons sansdoito compter

- nfard que gr n e nt 'ontisé é é d un m d oc-. e ttr m é

nousontgranemet i&iiuéS.sur des contr:iriét&, es mécomptes même propres à~

tais c'est sutout dans le Désespoir de Jocrisse que décourager ceux qui y ont pris pait. Ce serait à

rl. S 'rdleSos'e gt m ontré véritableme t comique et tort ns e ui no us a tli sait o, n s co m ourngar , et a-

a excité la plus vieI larité. Les nombreux mécomptes cser pour cela .ceux ui Ont Lo la patriotique idée

d a jourtée-la table briée, la colombe envolée, do les introduire ici, do os avoirgrossireet

l 'a r m o i r e r e n v r é e t la v a i s s e l l e ui néOé < ti é c o n s p i r e t r o m ds sc e r n e m nt a m q u é ràetolq u o n t o c o u -

et se tourne contre le malheureux Jocrase qui soupire, lu terre p d u s a de e

gémit, pleure, sanglote, se déscspère et B'cnij>oisoflne cal- l'éprouve d'une seule année ne peut justifier les

etîfin avec le ....... a t7 b pinue de son madtre. Gr- craintes qu'e ntretiennnt certains cativateurs sur

dons-nous d'oubli r que l'humeur acariâtre du bur- cette industrie qui a fait la richesse do plusieurs pays.

g-eois Plumet, que la mistifictitioli de l'honnète Grif- Un cultivateur de B.igot, écrivant dans 1' Union, se,

fard, que les iouchetits adieux du cuisinier, Scçpette pande'vorasrusi et d'avoir, été gosèe

et du cousin Leflutto n'ont pas été d'un médiocre in. nient trompé.,

Ln, ard duCollège cnrE baà reh .1utsser la Nious, cryons utile de donner ici un extrait do la

Lao -e balde du oyeibu1sfnae.Lse réponse qui lui a été faite, dans eu même journal, par

aluce et fit entenr 
Deilsjynefaîac.Lse . ]et. Lorquet.

* tr'actes fulren t gréabl eme nt remplist par les duos: &es

filles dit régimenlt et les T'aîiettes qui ont été fort bien Voici, entre autre eliose ce qu'écrit bi. Lorquet:

r-endus pa.rl MM. .ous"eUI, Pouliot, casgritn, Pelletier, lediseitniilt. mai:nquiéi*àtelle plaee dans lechoix

c4agnon et Laberge. .Roeeis austsi. lat société du terrainl à employer pour la culture do la betterave;

SaneCéicqui a tiés bien executité la'Sérénade Il -La 0o1 l'oit a semé clatiis une terrée infectée de 'graincti

lue1d! -. Sharploi ne pouvait Mieu tx terminer d'herbes;- ou l'oit a pus su tirer parti (les brs dont

la veillée que 1p'~ une èhanson comique qui il été jus- on, disposnit. Il n'y a p ]as d'autres ter .mcB. Si 'e
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n'eût las existé il n urait aucune manière d'ex- ue agni ou u la Coma ne pplier ce fat', Que l'on ne vienne pas dire, comme prcurer ? La compagnie n'es pas une compagniesembnle d faite 1o cultivaotur de Bagot, que les d'exploitatibn. Et pourquoi se mettre dans un état dedemente d culture sont en raison irecte du ren- dépendance de ce genre I Quine savait,ui ne pré-duuntest point. Nous estimons voyait ce qui allait arriver En demandant à la com-qu'un arpent qui ne produit que cinq tonnes coûte pagnie de semer de betteraves elle niême, de fournirtout autant en frais de culture qu'un arpent qui en des semoirs, oi n'était plus libre de semer soi-mêmednuit dix. Ou bien si l'on soutient le contraire, on sa terre lorsqu'on jugeait le moment opportun, ouron dans le peu de soins appliqués il. la culture, la lorksqu'on était prêt à le faire; mais il fallait attendreraisone sa on-réussite. Si la main-d'ouvre est trop nécessairement que le champ du voisin fut semé. Etchère, à qui la l'ute? Et le sachant bien, on l'em- tant pis si le moment se passait, si le temps profitableploie en dépit de l'évidence ds calculs les plus élé que l'on aurait pu mettre a profit était passé. On de-qientaires, vu qni la fau te encore, si ce n'est A celui vait se résigner à attendre; et Pon sait ce que peuventqui n'n pas vu au moyen d'y obvier? Il y a ceci de produire quelques .jours, une semaine de retard survrai que li o' la maindouvi e est au prix ici il ne la récolte. Il fallait se résigner à se taire, puisqu'onfaut mntreprende que ce que l'on peutfairesoi-me, l'avait voulu ainsi. C'était d'ailleurs renouveler l'éloit manuellement soit l'aide d'instruments expédi- ternelle histoire des contre-temps, des lenteurs, destifs. 
ennuis qui résultent du manque d'initiative de la partD'un autre côté, va-t-on dire, la culture de.cotte ra- des entrepreneurs et des spéculateurs, des préoccupaain sera bien restreinte; ce l'autre c'est ce quj'on a tions personnelles du la compagnie, de toutes' lesvoulu faire. Mais la comp:ignio qui avait annoncé choses inhérentes enfin aux services que l'on réclame.des instruments ne les a pas fournis. Nous ne contes. Si la compgnie avait promis de l'aide, elle ne pouvaittons pis. Ce que nous ne pouvons concevoir, c'est tout faire, semer, sarcler, et arracher, et ne laissern cultivateur sérieux puisse alléguer en sa faveur aux cultivateurs que le très-délectable souci d'empo--u'il lui a manqué le secours de son voisin sur lequel cher les piastres.

eil comtait ou qui lui était piromis. Et qui donc a7ait Ce que nous disons de l'ensemencement s'appliquebesoin de cet outillage représenté par semoirs, sar aussi au sarclage et à l'arrachage. Dans cette culturedenses, arracheuses mécaniques. .tit-ce une famille comme dans bien d'autres, il faut que celui qui l'en-(le cultivateur telle que le sont la plupart, qui le rv- treprend soit libre d'agir et agisso lorsqu'il on voit loclumaient pouir senior, sarcler, arracher trois, quatre moment venu.et cinq arpents do betteraves ? a c qe tous les dires du
Evidemment non. S'il en est qui l'ont fait ils ont cultivateur de ragot se rapportent plutôt nu spécu-cil le grave tort de se mettre dans un état de dépon- lateur, à l'entrepreneur, qu'au cultivateur qui possèdedance impossible. Il reste donc ceux qui entendaient foncièrement, qu'à celui qui cultive par lui-même, or,en faire une culture étendue, les entreprencurs. Que de quelque manière que l'on retourne li quetion duceux là n'aient pas réussi parco qu'ils n'avaient pas décompte des frais, et de quelque culture qu'il s'agisse

pris les moyens de réussir, il n'y a pas lieu de s'en il fut faire entrer en ligne de compte le loyer de laitonner. N'est-ce pas plutôt faire preuve d'une impré- terre. Cela f règle générale, on ne peut en faire unevoyance inconcevable quode tenter de pareilles entre- raison valable contre la culture de la betterave et'priëes sans êtro pourvu des choses les plus indisper- elle s'applique aussi bien à la culture de l'avoine sisables, c'est-à-diro do semoirs, de sarcleuses, d'arra. on'est a s pbuopriétaire.chouses mécaniques, pour suppléer aux bras que l'on on n as p ro tr
voulait éléminer, puisque Io prix de la main-d'œuvre Au sujet de cette manière d'intervenir dans cettequi n'a pas changé ne permettait pas d'y avoir re- culture lorsqu'on n'est pas propriétaire, nous ironscours. Ça toujours été lo propre ce la nouveauté et de "inme plus loin que le cultivateur de Bagot en disantl'imprevoyance le fairo des dupes où la crédulité est qu'avec lo mode de fermago usité ici, il est très dyf-trop grande; chez ceux qui prennent plus pour o. t icile, pour ic pas dire impossible, au fermier de s'a-de leurs calculs les données d'autrui que leur propio donner à cette culture avec profit. Un fermier qui neexpérience, et, disons le aussi, (.hez ceux là qui pensent fait qu'uno récolte ou deux sur la terre qu'il a louéeprématurément aux millions, qui n'ont besoin (lue de Pour ce laps (le temps ie recueilleraîit point les fruits
promesses pour- bàtir en un clin-d'il l'édifice de leur d'une amélioration notable du sol, laquelle dans cefortune, cas, ne pourrait recevoir qu'un commencement d'ex-Ce qu'on prévoyait au milieu de l'enthousiasme gé écution ; cette amélioration il ne la-fera pas. Et com-néral qui a marqué les débuts de la culture de la bot- bien est-il de ter res sous le régime actuel du formageterave a sucre s'est réalisé, et il reste avéré que ce qui soient propres à la culture de la betterave déssera entre les mains des cultivateurs qui ont de la l'entrée en jouissauce.

famille que se concentrera la culture la plus assurée Sous ces considérations c'est faire voir que les ques-et la mieux entendue de la betterave à sucre. Les tions dont le cultivateurde Bagot nous occupe ne sontautres devront se restreindre; ou, s'il en est qui veu- que relatives, ne s'adressent qu'à un certain nombrelent persévérer en fait de spéculation agricole, ce qui de personnos, et ne peuvent être valables pouir cesest permis et possible ; s'il en a qui veulent spéculer mêmes personnes que de la manière dont nous avonssur la culture de la betterave, il leur faidra, et cela parlé, et à l'occasion du début.est chose élémentaire, se procurer l'outillage rendu Sans doute, ce commencement comme celui denécessaire par le haut prix de la main-d'Suvre. Il bien d'autres industries où de si nombreux intérêtsfaudra compter sur soi en un mot. Pourquoi compter sont engagés, a donné lieu à quelques déceptions; il
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y a ou quelques déboires, et il ne faut pas se le dissi-
muec il peut y ' voir quelque mécontentement dansune Classe qui n'estý pon fite pux- la' etlItrepae
qu'elle nest point pétrie do porsévérance. C'est aussile soit de toutes les industries naissan tes d'avoirleurs détracteurs. Mais, espérobns-le, l'équiilibre se fera;
il s'est fait dans des choses bien moins partages ; et
tant s'en faut que tout le monde soit mécontent comme
l'affirme assez gratuitement le cultivateur de B3anot,
qu'au contraire des propriétaires que nous connaiso
sons, et qui, par une prudence peut être exagérée s'6.taient tenus à l'écart pour voir les résultats de la pre-
mière année, se proposent de cultiver la betterave
l'an prochain. D'autres, quelques peu découragés parle rendement de cette année, savent reconnaître à quion est la faute en promettant do mi'eux faire à l'ave-
nir.

Si les raisons alléguées par les cultivateurs do 3o-got étaient vraies pour d'autres que pour ceux que
nous avons signalés; si elles étaient vraies pour la
généralité, ce qui l'est pas; pourquoi n'a t-il pas cher.
ché quelque. correctif qui atténuât les conséquences
d'un si fâcheux état de choses à l'avenir ? Serait-ce
une déception aussi cruelle que celle dont ce cultiva
teur semble atteint, qui nous aurait procuré tout cebeau zèle et tous ces beaux discours qui nous édifient
depuis bîentôt cinq ans. Est ce qu'enfin la somme
d'efforts dont est capable la classe agricole est épui-
sée I Est ce qu'il faut dès demain, puisque ce culti-
vatour de Bagot le demande implicitement dans sa
lettré et qu'il affirme être l'opinion de tous, se mettre
à démolir les fabriques en voie de construction,parce que lui, simple particulier, n'a pas su faire ses
affaires. Avouons que c'est trop demander pour être
obtenu, et que les cultivateurs ne se sentent guère dis-
posés à prendre pour ligne de conduite des conseils
que leur auteur juge a propos de ne pas avouer et que
contredit une longue experiernce.

Rien de mieux pour celui qui .n'a ni prudence ii s
prévoyance, qui n'o pas en mesure de cultiver les
betteraves. qui préfère encore après tout le cahii ca- tlia de la routine imperfectible, rien de mieux, disons-
nous, qu'il se retire s'il ne veut pas 'chouer de nou- l
veau; mais rien de plus mal quo de vouloir entraîner
avec soi ceux qui y trouvent leur profit, et qui, quoi- d
qu'en dise le cultivateur de Bagot, osent se croire aus
si bons cultivateurs qu e lui.

Tout ce que l'on aurait pu tirer de pratique ou de
désirable des quelques plaintes plus oui moins fondées
qui se sont produite. ça et là, ne s'est pas, nous no
savons trop pourquoi, présenté à son esprit. Si la terre
ne produit pas ce que l'on espère, c'est à l'engrais
qu'il faut avoir recours; si la main-d'uvre est d'un
prix inabordable, c'est de la supplanter en employant e
les outils mécaniques; si le prix de la betterave n'est
pas assez élevé, il faut ticher d'avoir une augmenta- e
tion ; il faut enfin remédier- au mal. Pour nous il n'y da pas autre chose à faire. Si l'on veut prospérer, c'est.
à dire d'un vouloir sérieux qui ne s'arrête point dès
les premiers pas à un semblant d'obstacle, il faut per-
sévérer et le début ne doit pas être la fin.-(A suivre.) Q

Les embaucheurs

Nous lisons ce qui suit, dans le Messager publié à tr
Lewiston, Etats-Unis: Si

Nous mprtintons au Pionn ier de Sherbrooke l'ex.
ait suivant des délibérations du Cercle agricole de
herbrooke:

On crie bien fort contre les embaucheurs; des jour-naux du Canaxda n'ont pas honte d'avouer que quel-
ques individus payés pour cette fin réussissent à leur
arracher des. centaintes do0 br-as vigoureux.

Ili crient aux loups'l quand un embaucheur fait,son apparition ai Canada, mais ils ne font rien pour
protéger le troupeau dont la garde leur, a été confiée.
Des cris, des plaintes, n'empêcheront pas l'oeuvre des
embaucheurs, et ne rendront pas les Canadiens au
pays.

On a'bien étudié les causes de l'émigration, maisce n'est pas assez. il faut abolument faire disparaître
ces causes. Il faut autre chose que des paroles, dosécrits. Il faut des faits, des actions. Tant que les
hommes influents, les législateurs du Canada se bor-
neront a parler, à promettre et à ne rien faire, lesCanadiens émigreront, et leurs journaux pourront
crier aux loups I salis effrayer' les embaucheurs et sans
arrêter leur couvre néfaste.

Ici nous ne pouvons que parler et écrire, au Canada
on peut agir; et nous voulons rendre cette justice à
la presso Canadiennefriançaise des Etats Unis, qu'elle
aété la première à jeter le crii d'alarme. Pour nous,nous avons étudié et traité cette question de la manière
la plus complète, et L'EtendardiMational, Le Travail-
leur et le Messager peuvent témoigner que pas un
homme n'a écrit sur l'émigration autant que nous
l'avons fait.

Nous avons été le premier à montrer que l'o-gueilla mauvAise culture de la terre, la muanqüe d'éducatioi
ou une élucation impropre étaient autant de causes
de l'émigration ; nous ne répétons pas tout ce quenous avons écrit sur cette question, ce serait faire un
volume.

Les causes do l'émigration sont nombreuses, chacun
a dit son mot sur ce sujet, chacun a fait voir la cause
qu'il croyait être la priincipale, chacun a mis le doigttir une plaie réelle, et nous croyons que tous lpsnaux que l'on a indiqués méritent une même atton-
ion, et n'en cQmbatttire qu'un seul serait d'aucun etfet.

Vroici cependant qgielque chose (lo nouveau, sinon dans
e fond, au moins dans la forme.

Un ami nous disait: Il Visitez nos gi-andes villes
u Canada, et voyez les enseignes qui bordent les
rine pales rues. Or que lisez vous ? Avocat, .Notairc,Docteur, Epicier et ainsi do suite. Quo do pommes de
erre,que de grais de blé pou- nourrir tout ce monde.
h bien I tots ces hommes vivotent jusqu'à ce qu'une

mauvaise année les oblige à prendre le chemin des
ltats-Unis; et à peine sont-ils partis, que len- placest remplie par de nouveaux avocats, notaires, doc-
ours nouvellement sortis du collège. Si la moitié de
es habitants des villes cultivaient eux-mêmes le blé
b les pommes de terre qu'ils consument avec leurs
amilles, que de terres incultes seraient cultivées, quoe misères seraient soulagées dans nos villes trop
emplies I .........

uelle est la racine dont la culture offre le plus d'a-
vantage pour le bétail P
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A une assemblée des membres de ce cercle qui eut
lieu le 11 décembre courant, une discussion intéres-
sante s'engagea sur la question do savoir " Q iclo est
la racine dont la culture offre le plus d'avantage pour
l'élevage du bétail ?

M. Norbert Bourque, agriculteur compétent on
cette matière, par'a de la nécessité de soigner le bé-
tail avec autro chose que de la paille ou du foin, en y
ajoutant par exemple une portion do grains ou do
racines.

On donne au cheval., dit-il, la meilleure nourriture:
le foin, l'avoine. Mais il est un autre animal qui nous
rond'de plus grands services et que l'on nourrit plus
inal. La vache, cette nourrice de la famille et l'on
pourrait ajouter de tout le genre humain, par son lait,
par son beurre, et par sa chair n'a le plus souvent à
manger que du foin défectueux et de la'paille gros.
sière. Quelle monstrueuse ingratitude pour tous les
services qu'ello nous rend 1

Puisque notre sujet do discussion' est de savoir
quelle est la racine la plus avantageuse, par sa cul-
tuie, pour l'agricultour, permettez moi de vous aire,
qu'à mon avis, le navet est la plante qui répond le
mieux'à la question que nous avons posee.

En effet, dans la première séance j'ai démontré
qu'un ½ arpent semé en navets rapporte 359 minots
ou, qu'un arpent donnoe 700 minots. Le minet coûte
25 cents, ce qui fait $175 par arpent, et la dépense
pour le travail, la semence et l'engrais n'est que de
830'; c'est donc un profit net de $175.

Or, un 1 minot par jour, pour une vache est suffi-
sant, ce qui équivaut à dire que 12 vaches peuvent
être nourries pendant quatre mois avec la récolte d'un

M. Chicoyno soutient les prétentions de M. Bourque
en faveur du navet qui, dit-il en même temps qu'il
nourrit l'animal lui fournit par sa substance spon-
gieuse un liquide qui favorise les fonctions digestives.

M. F.-X. Simoneau parle en faveur du navet.
Notre dévoué confrère du. Pionnier de lSherbrooke

qui par ses écrits, a si largement contribué à l'éta-
blisement des cercles agricoles dans les Uantons do
l'Est, apprécie dans les., termes suivants l'établisse-
ment des cercles agricoles:

",On a dit et répété cent fois que l'agriculture est
la mamelle des nations, rien n'est plus vrai et c'est ce
qu'ont compris plusieurs hommes pratiques dans dif-
férents endroits de notre province.

" C'est pourquoi dans la plupart dus localités im-

portantes des cercles agricoles ont été fondés. Sher-
brooke, comme les autres paroisses voisines, a auissi
son cercle agrico!e.

Paille récoltée trop tard.--Moyen de la rendre appé-
tissante aux animaux.

La paille récoltée trop tard, sboit après la maturité,
n'est pas aussi appétée du bétail ou des moutons à

[cause de son goût insipide et de 'sa dureté. Le difi.
cilo 'est d'amener les animaux à consommer de ce
fourrage en aussi grande quantité qu'il.serait dési-
rable. Beaucoup d'engraiseeurs, avec lesquels nous nous
sommes trouvés en rapport, emploient un moyen très-
simple pour surmonter la 'difficulté précitée: ils ar-
ro.sent la paille hachée avec de la mélasse diluée dans
de l'eau, de manière à ce que toute la masse soit par-
faitement imprégnée du liquide sucré.

arpent.

C'est donc une grande économie de foin; car en choses et autres.
supposant que le ý- minot de navets pesant 30 livres,
équivaille à 10 livres de foin, il ftudrait 1,200 livres lm>aire n onieur du connrce. "-Nons ne pouvons
de foin par vache ou 7 tonnes J pour douze vaches, mieux faire connaltre cette publication, qu'en citant ce qu'en

pendant 4 mois. (lit notre confrère du Canada :

De plus il faut remarquer que quand on parle de "c Cette excellente feuille vient de se rappeler et notre atten-

00 minets de navets par arpent, on ne donne que la tien par la publication d'un annuaire destiné, croyons-nous, à
moyenne, der on peut on récolten jusqu'à 1,000. rendre des services importants.

or Cet annuaire comprend en efret la réduction en poids et

Ajoutons que les navets fournibsont' au bétail une mesures canadiens des poids et mesures des pays étrangers ; la

nourriture ui se rapproche de celle que trouvent les conversion des alcoomètres et des thernometres étrangers; le

animaux dans les pàturâàes ce qui fait, qu'ainsi n ur- poids des c6ééales, di bois et des diverses marchandises; leur

ris pond ant les ils ne s'apqierçoivent nullement de tonnage et louir miesreintit; le prix courant des ferronneries
l'hiver, lanufacture canadienne, etc., etc., et un recueil de ina-

lhivornement et qu'au printemps leur valeur s'est ximes de droit usuel.
"Bien d'autres notions utiles ont trouvé place dans PAi-

Enfint ce qui est surtout à considérer, c'est que les ,îaire: le poids spécifique de toutes les denrées, les quantités

navets peuvent se suemer lorsque les autres céréales nécessireb pour amener un transport écnomique, soit par
navedspeemanent lsq n s ur cae eau, soit par chemins de fer, les tables d'intérêt et le moyen

et légumes ne demandent plus nos soins pour la cul- rapide d'ajouter au prix d'achat de toute espèce de marchan-

tutre, et quo leur récolte peut se faire après toutes los dises le profit qu'on vent obtenir; on un mot2 tout ce qui pa-

autres récoltes. Il n'y a donc là ni temps, ni terrain raît pouvoir faciliter au marchand les-opérations de son coin-

perdus, ce qui est un grand point en faveur de la ioerce."lLe Moniteur trouve ainsi moyNen 1 on dehors dle son rôle
culture du navet. propre, de promouvoir la cause de Iéducation commerciale.

M. 1. T. Stenson, président, combat le navet comme c'est un titre de plus qu'il vient d'acquérir à notre considéra-

ne on s assez d substances azotées. Les na- tien comme à colle, croyons-nous, de tous les hommes sincère-
nordiair dit il, contiennent gzéaemes n- ment dévoués aux intérôts du pays.vets o" Le besoin d'un journal canadien-français spécialement dé-

viron un douzième de matière azotée; les 'navets de voué au commerce et à l'industrie se faisait depuis trs-long-

Suède, environ un neuvième, les mangolds environ teups seitir. Le Mouiteur a non-seulement rempli dans la

un huitième, et- les patates environ un quart de leur presse une lacune aigmnse iais est allé au-delt de nos vux.
ho. Il "C'est un t6émoim-,'nago sincère que la réception de I'.duiaira

poids " de substance sèche, nous fournit occasion de lui rendre spentanément."

C'est pourquoi M., Stenson. préfère les mangolds et Comparaisons morales.-Pounquo les eaux do la mer, qui
les patates aux navets, parce que les premières sont depuis tant (le sièclos fournissent de toutes parts le sel narin,
plus sùbstantielles. '-ne s'eu trouvent-elles pus épuisées, ni meme appauvries f
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*PKýRCE qùE le sel1 qu'on extratitde'la mer.ne s'anýatittpoit
qu'il'n'èst que dispersé; 'qu'étant flixe, ne peut quese répalndi
à la surface de la terre et s'y enfoncer peu profondémient. L
eaux douces. doivent Ùécessairement s'en charger dans leu
route.; or, comme toutes aboutissent A la mer, le sel qui e
était sorti. y reitre. continuielleinent; si ces. eaux terrestres n
conservent pas moins leur douceur, '.c'est que la quantit
qu'elles eii porltent est trop faible pour qu'elles s'en trouven
sensiblement af fectées.

Ainsi, Dieu, sagesse, beauté, douceur, puissance infinie, rest
toujours le même, depuis le commencement du monde; sa cha
rité, bien qu'étendue sur tous les hommes, ne diminue point
son amuur, si souvent manifesté. n'éprouve aucune altération
ne se ralentit jamais, parce qu'il est fécoid, iiéptiisable, in
inense, parce que ses rayons vivifiants, ses trésors de grac
portent en nous des fruits salutaires, et que tout ce qu'il y
de vertu, de désintéressement, de grandeur, de vraie nobless
ici-bas, remonte incessa:tmnient vers lui comme A sa source
daims la prière, les sacrifices, les aumônes et les larmes.,

Culture des abeilles.-Co n'est que depuis quelques années qu
l'apiculture est devenue uie industrie ré-ulibre et il nîy a qu
quatre 'u cinq ans que les anciennes rcles en boites ont ét
nîises de côté pour être remplacées par d'autres plus petites e
plus attrayantes. Lois des débuts;.de l'apiculture, un tron
d'arbre creux'ou une ruche on planche non verlopée étaien
conisidér(s comme suffsants, mais depuis on a installé les in
dustrieuses .abeilles dans ides appartements plus commodes
Ceci explique en graidde.partio la supériorité des produits e
l'augmentat ion de la production. Un journal dit que 300 essaini
d'abeilles.valent environ $1500, et produisent lin revenu ani
nuel de $2500, cdqiii constitue un, rendement beaucoup plu
considérable que la meilleure terre de 200acres, et demaindi
une dépense bien moins considérable de travail. Ians les Etatý
de l'st il y a bien peu de terres qui donnent un rendenient dé
passant 3 on 4 pouir cent di capital placé. Mais tous lie poiveni
pas garder lcs abeilles et le pourraient-ils que tous ne réussi.
raient pans à obtenir d'aussi beaux résultats.-L Moniteir di
C'omerce.

Les ponîinis canadiennes-M. Henry S. Evans, secrétaire de
la société horticole de Montréal, a reçu mercredi une lettre du
Dr Otto Hahn, agent d'immigration du Canada, eti Allemagne,
datée de.Retitbiegen, Wurteuberg. Il dit que les échantillons
de pommes caradiennes qui ont été expédiées en Alleinagne, au
printemps dernier, ont été regardés comme <le a plus haute
qualité par des experts.-La Palrie.

politique agricolc.-L'homme est nié pour le travail, c'est la
loi ; il faut dloie q'til s'y conforme. Arte, sciences, industrie,
coninierce, agriculture, n'importe, qu'il choisisse! L'homme
qui ne fait rien est un êire inutile.

Puisque telle est la loi, puisque c'est l'arrôt d'en linut que
chacun suive sa carrière: artiste, modèle .ton ouvre; savant,
fais rougir ton creuset; idustriel, -prend ton marteau; com-
narçant, enfle les voilesde.ton navire; et toi, agriculteur, toi
le plus dédaigné et le plus nécessaire à l'luîunanitm, la main i
lciarrue!

RECETTES

Bmp 'iátre contre les entorses, centusions et engorgements.

Prenez deux livres d'huile d'olive superflue et très pure et
une livre de céruse passée au tamis. Faites cuire pendant sept
à huit heures, en remuant continuellement dans un chaudron
assez grand pour que le mélange n'en reimplisse que le tiers, A
cause du soulèvement de la Inasse qui pourrait s'épancher et
prenîdrn feu. La cuisson est terminé quand une bande de linge,
trempée dans le liquide se scle promptement. On prépare,
pour Pu , des bandes longues de trois A quatre pieds et
larges de c .nq à si pouces que l'on conserve roulées.

Cofe d'arge et de seigle, contre les vapetrs et migraines.

Faltes brûler él6arceent lès graines d'orge ou de seigle ré-
dultisez-les cin poudre, et faites-en la décocion danîs l'eau avec
les récautions néeessaiies pnur neîasiierévaporerPinme.
La liqueur peut étre suerée.

reemède contre les riuines.

Faites bouillir, dans nne pinte d'eau, gros comme une noix
ii d'extrait de réglisse. Coupez cette ti.ane noire avec di, lait en,
ej rempissant un bol,'moitió l'un, moitié l'au tre, et bûvez tiède

i etsuvent, sans sucre ni sirop.
iti

1 Remède contre les brûlures, les coupures, les échorcliures
et les ?fleurtrissures.

* Prenez une cuillerée 'huiled'oive, un jauine Pi et înue
1 cuillerée d'eau-de-vie; battez bien enseuible. Grais la bles

a sur. avec ce miange, et recouvrez avec do la ouate.
a
e

TORONTO WEEKLY MAIL
e Tel est, le titre d'un journal dont nous iecommandon lec-
Sture à,tous ceux qui sont fanuliers avec la langue anise.
SCe journal hebdomadaire, contient douze pages grand format

chaque' numéro. Plus de 200 colonnes sur des sujets traitant
t. el'agriculture seront publiées dans le cours dle lannée.'

La partie agricole <le ce journal est confiée à des agronomes'
lesplus marquants de la Province Ontario. L. B. Arnold, écr.,t président de la Société connue sous le nom de American Diary-
s 'an8 A8sociation, doit publier, dans le cours de l'asnnée, une
série d'articles sur la fabrication du beurre et du fromage, et

s répondra A toutes les questions qui lui seront faites à co.sujet.
-L'Hon.M X.A. Villard, de Little Fall1, N. Y., un'e des meil-
leures autorités en ceo qui concerne la fabrication du beurre et

. di. fromage, collaborera aussi A ce journal.-L'n des.vétéri
naires les plus e(primentés.du Canada, écrira réguliòreiioent
dans ce journal sur des sujets se rapportant l .l'art é6tri-
nai re; il iindiquera les moyens propes 1 gérir'toutes dspècesdé maladies desanimaux, et il répondra aussi, dans ce même
journal à toutes questions qui lui seront faites sur les ma-
ladies des animaux domestiques.

Chaque souscripteur au Teekly Mailrecevra o entre commeprine, une carte illustrée, sur l'anatomie du cheval.
L'abonnement, payable d'avance, est de $l.00 par an.

ADRESSE : THE MAIL, TORONTO (Province Ontario).

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de dif'érents modèles et de ditl'rents prix.
Trains auxquels or peut attacher toutes sortes do charrues.

,cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses on fer, en trois et quatre sections.
Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour se mer

la graine de mil.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sareleu pour

jardins, et leurs accessoires.
de paille ou un petit éclat de fer, oit a proposé pour les atti-rer, de présenter, aussi près que possible de l'oil, dans le pro-
iniier cas, un bâton de cire d'Espagne électrisé par le frotte-
ment; dans le second, u.n morceau d'aimant.

Faucheuses, les célèbres" Toronto " de Whiteley.
Moisonneuscs, Toronto," de Whiteley, Faneuses, à un che-val.
Barattes, de Bélachard.-Manipulateur mécanique po r tra-vailler le beurre.
Arrache souche.-Cribles ordiinires.Cribos pour séjiarer

toutes espèces de grains.
Semoirs à grainés. de jardin,-Clharrettes àfoin.-Toinbcreaux écossai.-Camion de M agasin.-roniettes.--H ou

pelle à clieval.--Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse ou
Presse A foin, etc., etc.

Assortinient complet de pièces atra A la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser i

ClHS. T. COTÉ & CIE.,
30. rue St-Paul, et à2 r&. St-Andrés Québdof

OAZET'TtE .ËGAMiN



GAZETTE DES CAMPAGNES

EUX MALLES laisseront Bersimis cet hiver pour la
P..Ftointe aux Esquimaux pour Bonne Espérance.

Les lettres et journaux déposés ou reçus à Québec juisqu'au
21 DECEMBRE courant inclusivement, pourles endroits entre
Bersimis et la Pointe aux Esquimaux, seront expédiés par le
courrier qui laissera Bersimis le ou vers le 30 DECEMBRE
courant.

La seconde malle laissera Bersimis le on vers le 10 FEVRIER
prochnin et comprendra les lettres et journaux déposés ou re-
çus -1 Québec jusqu'au 1er FEVRIER inclusivement, en desti-
nation pour les endroits entre Bersimis, la Pointe aux Esqui-
maux, Natashqiiu et Bonne Espérance.

ILa malle pour Bonne Espérance laissera la Pointe aux Es-
quinux le ou vers le 3 MARS prochain, où à l'arrivée du
courrier qui laissera Bersimis le ou vers le 10 FEVRIER 1882.
Bureau le nluspecteur des Postes;

Québec, 6 décembre 1881.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Québec, 7 décembre 1881.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

O N recevra A ce Bureau, jusqu'à VENDREDI, le 30nie jouir
de Décenibre prochain, inclusivement, les soniissions

enchetées, adressées n soussigné et portnt la suscription
" Soumission pour un 1ôpital de Mn rine, à Clicoutinii, Qu6-
bec, " pour la construction du dit Hôpital.

On pourra voir les plans et devis au Bureau <le Poste le Chi-
c!onutirn i, ainsi qu':it Ministère îes Travaux Publics, Ottawa,
i\ commencer <le LUNDI, le 12 Déccmilro prochain.

Les soumissionnaires sont avert is qne l'on nie prendra leurs
souniissiois en considérntion qu'en aunti qu'elles seront faites
sur les formules ippritnées four Ioies pa le Mlinistére, et qu'elles
u<cront signées par les souinissionnaires enx-mêines.

Chaque sounuission devra contenir le non le deux per'sonies
solvables et responsables, disposées à devenir cautions do P'ae-
cotiuplisseiinent fidèble di contrat.

Le Ministère ne s'engage accepter Ii la plus basse, Ii au-
cIIIIO des souminissionis.

Pa:r ordlre,

Ministère des Travaux Publics,
Ottaav., 28 Iovemiibre 1881. 1

1. 1. ENNIS,
Secrétaire.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
De E'mory's Bar à Port ilfoocly.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Soumission pour Travaux dans la Colombie Britannique.

DES SOUIISSIONS cachietées seront reçues par le soussi-
gué jusqu'à nidi de mercredi, le 1er jour dIîe février prociain,
)n unie siomienie roiide, pour la construct ion <lo cette partie din

chemin entre Iort Modly et l'extrémité ouest lui contrat 60
près (Etnîry's Bar une distaitee ('envii on 85 îmilles.

Oin peiut oliteniir les devis, les conilitiis <li contrat et îles
formules (le soumiiissioi eni s'adressant au bureau dit Chemin

de fer Canadien du Pacifique, à New Westminster, et au bu-
reau de l'ing6nieur en chef à Ottawa après le 1er janvier pro-
chain, auquel temps les plans et profits seront ouverts pour
inspection % ce dernier bureau.

Cet avis est publié maintenant afin de donner aux entrepre-
neurs une occasion de visiter et d'examiner le terrain durant
la belle saison et avant le commencement dle Phiver.

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau à New West-
minster, a ordre de donner tous les renseignements possibles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçu'es que si elles sont sur une.
des formules imprimées, adressées à F. Braun, Ecr., Sec. Dépt.
des Chemins de fer et Canaux, et uarquées "Soutmission pour
Ch. de F. C. P."

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 21 octobre 1881.

GRANDE RÉDU CTION,!

VENTE SANS RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!
Le soussigné, nyant décidé de faire de grandes améliorations

daus son magasin durant l'hiver, profite du temps des affaires
d'automne pour offrir son immense fonds de commerce à une
réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui
défie toute compétition.

C'est une occasion favorable pour les messieurs du clergé et
les communautés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèques paroissiales, on pour faire leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur offrir tous les aîrticlcs nécessaires A une
fabrique :

Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

MM. les marchauds et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automne. Ilstrouveront dans ma
librairie tout ce qu'ils pourraient trouvel- dans n'importe
quelle naison de comnmerce du même genre, avec l'assurance
<le payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques français et anglais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera accordé en sts de la réduction générale str tout achat
fit au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

" L'AMERICAN AGRICULTURIST " ET LA " GAZETTE

DES CAMPAGNES.

Par un privilège qui vient île nous ôtre accordé par MM. les
éditeurs île l4,îericani Agriculituriat, nous expédierons ce jour-
nal agricole et la Gazelledes Campagncs pendant un an nu pl'îrix
île $2.05 pour ces deux journanx. Le prix d'abonnement A
P'Amcrican Agricîulurial seul est de $1.50 par an.

L'4Anicanî Agricuilurist est publié i New-York depuis an-
delà île treute anuées. Il est l'n des journaux agricoles les
mieux rédiges et les mieux illustrés publiés aux Etats-Unis.
Les sujets agricoles y sont traités par des agrioies les plus
expérimentés. Ce journal niouis fait coninaltre les découvertes
les plus récentes en fait de science et d'inventions agricoles;
il a île ' plus Pavantage d'initier à la langue anglaise ceux
qli eu feront assidl iumeit la ei uctue.


